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SEVIIINE RiELIGIEIJSE
DE QITEBEC

Quasimodo

Ce sont les deux reiers ots dle l'i nt'oï, qui ont donné le
nom à ce dinianchie.

C'est l'octave de Pâques,- et le jour où les nouveaux baptisés
quittaient les vêtements blanes qu'ils avaient reçus à, leur bap-
téine, et desquels vient le nom de Dimianche in albis, Dimanche

On doit, en ce jour, demiander à. Dieu, après avoir célébré les
Mêes consacrée.% au mnystère dle la Pâque, d'en conserver l'esprit

-dans toutes les actions de notre vie.
le dimanche de Qaiwoest aussi le dernier jour des

jAques.
Ce.ux-,' qui ne se sont pas encore acquittés dle ce devoir sont

tenus de le faire au plus tôt.

Hôâtel-Dieu.i du Sacré4-Ceur de Jésus

Le personnel de l'Hôtel-Dieu du Sacré-Coeur se comnpose
:actuelleiemt de 250 personnes, dont 90 malades, 39 épileptiques,
:3C) enfants, les religieuses et les serviteurs.

En évatluanut à 10 cen tins pi*. jour la dépense de chiaque
-personnue -pour la nourriture et 1<) centins pour les autres dé-
p)enses, telles que chixufiàage, éclairagre, Vêtements etc. on arrive,
aune dépense moyenne dle,$50.OO-par jour.

Le gacré-Oour -a considérablement diminué ses dettes; cepen-
.daut toutes ne sont pas éteintes. Il lui faut donc trouver ce
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514 LA SEMAINE RELIGIEUSE

qu'il faut pour payer annuellei'nent l'intérêt de la dette actuelle
$49000.90 et les autres dépenses plus haut citées.

Pour remplir ses obligations, le Sacré-Coeur reçoit une alloca-
'tion du Gouvernement, d'à peu près $1300.00. Les diverses
industries de la maison 'rapportent par année $4050.00. Enfin
certaines rentes lui assurent $530.00. Le reste lui vient de la
P.rovidence, c'est-à-dire de la charité publique.

Il a été admis à l'Iýôtel-Dieui (lu Sacré-Cour depuis sa fon-
dation par Son Emincee le Cardinal Taschereau, le 7 septembre
1873 au 1er janvier 1896, 4863 enfants trouvés, 1755 malades,.
219 épileptiques. Depuis le premier janvier 1896 jusqu'à ce
jour le nombre des enfants a varié entre 46 et 50.

L'Hôtel-Dieu du Sacré-CSur est le seul hôpital où les épi-
leptiques et les enfants trouvés sont reçus. Les épileptiques
qui sont un objet d'horreur, même pour leur propre famille, y
sont soignés avec un dévouàment sans égal, et lorsque l'on.
voit les religieuses, qui ne sont liées ni par la Voix du sang ni
par la voix de l'amitié, prodiguer les meilleurs soins à ces
pauvres affligés, on se demande s'il peut y avoir autre- chose
qu'une grâce surnaturelle pour inspirer une telle charité.

Vu l'exiguité du local, la Supérieure est obligée de refuser
des malades presque chaque jour, et malgré qu'elle mitige son.
refus par les raisons les plus plausibles, souvent inême en faisant
visiter les salles, pour prouver l'impossibilité où elle est d'accé-
der aux demandes,,on, ne veut pas se rendre à l'évidence et on
ne répond que par des injures à celle qui voudrait, si elle en
avait le pouvôir et les ressources, abriter sous le toit du Sacré-
Coeur-toutes les misères huînaines.

A l'heure actuelle on est tellement à l'étroit, que je-sais des
salles où chaque lit n'a pas l'espace voulue par la plus s.tricte
hygiène.

Je tiens à faire remarquer que l'allocation du Gouvernement,
à laquelle les mécontents font souvent allusion, tout comme si
c'était une mine d'une grande richesse, n'est pas suffisante pour
payer Les dépenses du chaufiage, et qu'il faut en plus, pourvoir
aux besoins d'un personnel de 250.

L'agrandissement de l'Hôtel-Dieu du Sacré-Cour est devenu·
'urgent; on y est plus qu'à l'étroit niême dans la partie iéservée.
aut religieuses.' Cette communauté qui fait tant-de bien pour-
rait.en faire encore davantage avec un plus grand local. La.
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question épineuse est de trouver les ressou ' ces nécessaires pour
bâtir. Le problème est là. Pour le résoudre, les religieuses
comptent toujours sur la Providence, qlui inspirera sans doute.
quelques âmties charitables à favoriser dle leurs deniers ce projet
d'agrandisseinent qui pernmettrait à l'Hôtel-Dieu du Sacré-Coeur
de continuer sur une plus grande échelle sa mission si. émiflei-
nient philantropique.

WME P. M. LÂVEIIV1.

A propos d'un portrait

La &S einïe religiewse de M-ýfontréal.i a donné dernièrement le
portrait (le l'ho'ninc double.

C'était soni droit.
Il -est horriblement ressemblant, et l'image de plus d'un.
Ce n'est pas la faute de la Revue, et encore moins la nôtre.
Elle n'a inscrit aucun nom au bas du portrait.
Persoûne n'était donc tenu de lo. revendiquer comme sien,

publiquemnent, du moins.
Ehi bien! Plusieurs n'ont pas eu cette sa"esse.
Ils se sont fachés roiuqe.
Savez-vous contre qui ?
N~ous vous )e donnons en.uuille.
Les uns, contre YArche vêque de Montréal.
Les autres, contre lû directeur de la rSea et-igieuse de

Québec.
Cepenîdant nous n'avons ni reproduit, ni apprécié ce portrait.
Il est donc juste de mappeler que la Semine ieligienee (le

Mlontréal en est l'auteu.r.
Puisque nos aveis ont coisii la maladresse de nous fournir

l'occasion (l'en parler, nous en profitons pour féliciter les direc-
teurs de h. ,Semaine ?'eliglieffle de Montréal à Dropoe de ce por-
trait que. nous reproduirons prochainement. Ce sera toute nîotre
vengeance.

P.en.sée

"Notre premier soin ici-bas est de nous occuper de la céleste
patrie où nous arriveronsbinô.
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L'abbé eeyramale Curé de Laurdes

Sa charité jetait souvônt le trouble dans l'esprit de sa major-
dome.

On lui envoie douze chemises, un matin. La ménagère les pose
sur la table et, prenant un plumeau, s'empresse d'aller épousseter
l'armoire. Elle revien, et ne trouve plus que dix chemises. Un
pauvre avait-passé.

- Mais il y en avait douze tout à l'heure! s'écrie-t-elle.
- C'était un abus! répond le Curé,je les ai réduites au sys-

tème décimal. C'est plus conforme 'aux lois.
Le voyant gratifier un mendiant d'un gilet de flanelle acheté

la veille, la même servante n'y put tenir.
- Eh quoi 4 Monsieur le €urd, vous lui avez donné le gilet

neuf! Ne pouviez-vous pas, tout aussi bien, lui faire l'aumône
de celui qui est tout usé?

L'abbé Peyramale eut une réponse superbe:
- Cet homme était assez riche en guenilles. Il était inutile

de lui en ajouter une de plus.

Arsèn

En somme, dit un critique, il n'y a rien de fort remarquable
dans la longue série de volumes de M. Houssaye. Ce sont des
livres musqués, souvent libertin: et voluptueux où il n'y a sous
la mousse des mots rien de noble ni de solide, où l'on trouve
un agaçant lyrisme dans le style, beaucoup d'affectation dans
les épithètes et un élégant dévergondage dans les pensées et les
sentiments."

M. Houssaye vient de mourir. Malheureusement, ses vo-
lunes restent.

Répartition du vote sur la loi remédiatrice

Pour: MM. Amyot, Angers, Baird, Barnard, Beausoleil,
Belley, Bergerôn, .Bergin, Blanchard, Boyd, Boyle, Burnham,
Cameron (Inverness), Cargill, Carignan, Carling (Sir John),

Carpenter, Caron (Sir Adolphe), Chesley,.Cleveland, Coatsworth,
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Cochranie, Corbouki, Costigan, Daly, -Davin, Davis, Delisie,
Désaulniers, Devlin, Dickey, Dugas, Dupont, Dyer, lEarle,
Fairbairn, Ferguson, (Leeds eb Gren), Ferg.uson (Renfrew),
Foster, Fréchette, Frémont, Gillies, Girouarci, Grandb'ois, Grant
(S'ir James), Guillet, Haggart, Haslam, HaZen, Hutchins, Ingrarn,
Ives, Jeannotte, Joncas, Kaulbach, Kenney, Lachapeile,
Langevin (sir Hector>, Larivière, Leclîir, Lépine, Lippé,
McDonald (King.,), MacDonell (Mlgoma), MacDonail, MeAlister,
McDonald- (Assiiniboia), Mcdonald (Victoria, Mcflougall (Pietou),
Me Dougali (OQip Breton), McGrcevy, Mclnerney, Mclsaac,
Mect3,, MeLean,(King.s), MieLenuian, McLeod, Mara, Mlarshall,
Masson, iMcetcalfe, M iller, Milis (Annapolis,-iMoncrieff, Northirup,
Ouimet, Patterson (Colchester), Pelletier, Pope, Powell, Pridhan,
Prior, Putnani, Reid, Robillard, Robinson, Roorne, Ross (Lisg(rr),
iRychnian, Smith (Ontario), Sta irs, Stevenson,. Taylor, Temple,
Tisdale, Tupper (sir Chales), Tupper (sir Charles Hibbert),
ITurcotte, Vaillancourt, White (Sheiburne), Wilinot, Wood.-
Total 11.2.

Contre: MM. Allzaxi, Bain, Bécitard, Beith, Bennett, Bernier,
Borden, Boston, Bourassa, Bowers, Bowmnan, Br-odeutr, Brown,
Bizi?îý'ecu, Calviii, Caxneron(luron), Camp bell, Uaerroll, Cascal-
len, Cartwright (sir Richard), Casey, Cltiboftîneau, Charlton,
£'hoqilette, Christie, Cockburi), Coltex', Craig, Davies, Dawson,
Edgatr,-.Edwarids-, Fauvel, Fecatheriston, Flint, Forbes, Fraser,
Geolï1io11, GibsOn, Gilluior, Gotzbuut, Grieves, Gauc&y, IHarwooýd,
Henderson, HognHuglius, lInes, Landerkin, Langelier,
Lae, rier, La rcîrpe, Ledace, Leyris, Lister, Livingcston, Lowell,
MacDonald (Huron), Mac Lean (York), McCarthy, M acGilli-
vray, MeGregoi-, Me-Millan, MculnMNiMeShane, Martiu,
3lignault, M.-ills (Bothwell), 3iVnù.ct, Mulock, O'Brien, Paterson
(Brant), Perry, P-'refo.ntiie, Prouix, Rider, -binfret, Rosamond,
Ross (Dundas), Sanborn, Scriver, Semple, Suinerville, Sprou]e,
Stubbs, Sutherland, Talrte, Tyrwhitt, Wallace, WÇýeldon, Welsh,
Wilson, Yco.-94

Les députés libérau-x qui ont voté en faveur de la loi remé-
diatrice sont: MM. Angers, Beausoleil, Delisie, Devlin, Frémont,
Mclsaac, Vaillancourt.

Nous les en félicitons, et ils n'auront pas à s'en repentir, nous
,en sommes convaincus.
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Contrôverse

-Le Pâpe est iiii souverain étran.jger.
El. Oui, et il* faut en reiercier le- ciel. C'est parce qu'il est

un suverin ixtpendalit, que soli autorité spirituelle est
1ii"ersellewit ivcoiiue.

-Pourquoi le Pouvoir temporel du pape ?
B. Pour garanitir son inidépenidance. CI qlui se..passe depuis

qu'ou1 li a rold ses Età~s, démonitre la nécessité dlu pouvoir
teuîuiorel.

- Le pouvoir temporel est un obs-ttacle à l'exercice du pouvoir
spirituel dut pape.

EL. Aui conitraire, il etssure lai pleine liberté du pouvoir spirituel.
D'ailleurs, le pape ne petit renoncer aul patrimoine légitime
de-. l'El ise.

- Plouirquioi les caithliques Nvbut-ils chercher leur mot d'ordre

Rt. Les catholiques, en tant que citoyens, ne vont chercher
aucun mot (d'ordre c-,ii dehors de leur pays.

E,1 tanlt, que cirdticins, ils reçoivent, lat direction due~e, c
ýqui est légyitilme et naturel.

Coup d'oeil sur l'étranger

L'Espagne est plus en' dan ger- qule jamais du, perdre la posses-
ýsiO- (le Cuba.

L'.yssinic semble devoir être le tombeau de l'unit' italienne.
,Si la guerre'continue encore quelques mois, tout va sauter.
* Le dernier rêve de l'Angleterre est de relier par une chaîne
iinterrompue, qui sera sa propriété, sa colonie du Cap à. l'Egypte
cpi elle prétend bien ne pas quitter. Il ne reste plus qu'à forger
les anneaux de cette chaîne, ce qui n'est pas encore fait.

On (lit que l'Al lemagne, l'Autriche, l'Italie et la Belgique
sont décidées ài faire route avec elle.

D'un autre côté, la Russie, la France, la Turquie, la Serbie et
la Bulgarie veulent que ce projet ne cesse pas d'être un rêve.

C'est donc uý duel de cinq contre cinq qui se prépare, et qui
-va peut-être amener cette guerre européenne que tout le monde.
redoute, mais regarde comniz inévitable.
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La science et les miracles

Il est possible que la science explique un Jour ce' que l'o1i
appelle des8 miracles, dlisent quelque fois - lion -pas les véritables
ýsavantLs - mnais des individus dont la suffisance seule égale
l'ignorance. Par conséquent, les miracles lie peuvent jamais
être connus avec Certitude, étant donnés les progrès mnerveilleux
dle la science.

Citons les paroles du Concile dlu Vatican sur ce point de
ýdoctrinie.

Si quelqu'un <lit, qu'il nie peut y avoir>le miracle, et que
gpar conséquent tous les récits (le iniraéTrs, même ceux que
ccontienù l'Ecriture sainte, doivent être rélégrués parmi les

<'fables ou les iniytlies, ou que leq inil-acles ne peuvent jau/nais
"être conlnus avec cert itude et que l'origine divine de la religion

'chirétienne n'est pas véritablem;ent prouvée par eux; q,(u'il soit
"anathième. (1)

iPour les catholiques réels, cela suffit.

Le 'vote de chaque province sur la loi réparatrice

PO0UR CONTRE
Ontario ............................. 3ô 52,
Québec .............................. 32 29
N1ouvelle»-Bcosse ...................... 15 6
Nouveau -Brunýwick .................. 14 2
île du Princè*-ldouard .................. 2 4
Manitoba ............................ 4 1iI
Terr. Nord-Ouest ...................... 4 0
,Colombie Britannique.............6 0

Total ...................... .112 94

Renseignements

Pour' gagner les indulgences, lorsqu'on est légitimement cmi-
pééhé de- visiter les- stations du chemin de la croix, il faut:

l'~ tenir -en main le crucifix bénit; 2' réciter dévotement qua-
torze fois le Patir, l'Ave, et le Glw*ia, en pensant à la passion

(1) Constittution dogmatique ýsur laVocthlq.
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de Notre-Seigneur ; 30 ajouter cinq fois le Pater, l'Ave et le
Gloria, pour le Soaverain Pontife. Cette récitation ne doit pas
être interroipue, au imoins notablement.

De plus, pour user 'de ce privilège, il faut qu'il y ait aù
moins un légitime emipêchement d'aller faire le chemin de h
croix dans un lieu où se trouvent les stations ordinaires du
chemin de la croix.

Ceux qu'une maladie grave rend incapables de réciter les
prières indiqiuées ci-dessus, peuvent gagner les indulgences en
récitant, ine fois, devant le crucifix indul gencié, l'acte de con-
tritioib ou l'oraison jaculatoire: " Nous vous supplions donc,.
venez au secours de vos serviteurs que vous avez rachetés par
votre précieux sang.

Vie privée et vie publique

"Il n'est p .s permis d'avoir deux manières de se conduire,
l'une en particulier, l'autre en public, de façon à respecter f'auto-
rité de l'Eglise dans sa vie privée, et à la rejeter dans sa vie'
publique." (1)

Le repos du dimanche et la santé

Il faut néeessairen(nt, de temps à autre, une journée entière

de repos, que la nature demande de lixer au septième joui.

Carnet bibliographique

Question d'Écriture sainte, par le R. P. BRUCIER, S. J. 1895
in-S de :329 pages. Prix: 5 francs.

Cet ouvrage traite entre autre choses, des six jours. de la
création, de l'astronomie et du transformisme en rapport avec
la Bible, et de l'universalité du déluge qui, suivant lui, a sub-
mergé toute la terre habitée mais non toute la terre habitable.

Nous signalons aussi à nos lecteurs un Petit Atks Géogra-
phique de la Bible, d'après les documents anciens et les meil-
leures sourcescontemporaines. Prix: 4 francs.

(1) Encyclique sur la Constitution Chrétienne des États.

- .1 
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Les massacres d'Arménie

Nous avons sous les yeux le dernier numéro de l'Écho de lai
Custodie Franciscaine de Terre-Sainte, que M. l'abbé Dupuis,
de la Basilique de Québec, a bien voulu nous communiquer.

Il donne d'assez longs détails sur les évènements qui ont
jeté la désolation dans les missions franciscaines d'Arménie, et.
que nous allons résumer pour nos lecteurs.

La première ville saccagée a été celle de Aïntab, à mi-cheminm
de Marach à Alep, et dont la population compte 50 000 habi-
tants.

Le 16 novembre dernier, à 7 heures du rmatin, le massacre
des chrétiens par les musulmans commençait, et quelques,
heures après on comptait 500 chrétiens tués, 300 blessés, 1000
magasins et maisons pillés, 15 incendiés et 4 distilleries brûlées.

Il est bon de noter qu'il y avait 4 000 soldats à Aïntab, qui
auraient pu facilement empêcher le massacre. Loin de là, cette-
garnison a fait cause commune avec la populace musulmane.

Le 18 novembre c'était le toir de Narach, centre des opéra-
tions militaires contre Zéïtoun.

Le massacre dura jusqu'au soir, et voici le bilan de la jour-
née: massacre de 822 chrétiens comptant des catholiques, des.
protestants et des arméniens, incendie de 140 maisons, saccage de
1543 maisons, incendie de l'école protestante et de deux églises,
plus 7 900 personnes dans le plus grand besoin, pour la nour-
rituré et le vêtement.

A 6 heures de Marach se trouve le village de Moudjouk-Dé-
rési, comptant une population chrétienne de 120 personnes.
sous la direction du P. Sal-vator.

Le 23 novembre à l'arrivée d'une troupe de soldats, onze des.
principaux chefs de famille se réunissent auprès du P. Salvator.

Un. détachement ne tarde pas à se présenter à la résidence
et, sous prétexte de conduire le Père à Marach, on L'enchaîne
avec les onze chefs de famille. Ils sont conduits au camp, et
sous les yeux et sur les ordres du colonel on les somme de se
faire musulmans ou de mourir. Le P. Salvator préfère mourir
et ses paroissiens, suivant son exemple, sont ériblés de coups.

Les soldats, après cette exécution, se précipitent surie village,
pillant et saccageant tout. Puis, avec les débris des meubles'

1
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.brisés, ils font un bûcher sur lequel ils bi'ûlent le corps du
Père et de sesdoinpagnons.

Mêmes scènes -de carnage dans l'intérieur. Ainsi, à Diar-
Békir, 1100 chrétiens ont été mis à mort, 2500 magasins pillés,,
-et 1745 maisons brûlées. On évalue les dommages à Il millions.

A Orfa, 800 magasins ont été pillés et 200 chrétiens massa-
-crés.

A Bérédjik, 80 çhrétiens ont été tués, et des milliers se font
musulnans pour sauver leur vie.

Ces détails suffisent pour donner une idée de ces terribles
massacres et de l'affreuse misère dans laquelle sont plongés les
pauvres chrétiens échappés au carnage.

A la Turquie, en premier lieu, et aux puissances européennes
qui la laissent faire impunément, revient la responsabilité de

-ces boucheries inqualifiables.

Le christianisme en Abyssinie

La population de ce pays est un ramassis des races les plus
liverses.

C'est pour cette raison que les Arabes du voisinage lui ont
donné le nom d'Habasch, c'est-à-dire ramassis, que l'on a con-
verti en celùi d'Abyssinie.

Son centre - nous l'avons déjà dit - est le massif des hautes
montagnes qui s'échelonnent entre la mer Rouge et le Nil, et
.qui, en plusieurs endroits, ont plus de 3000 pieds d'élévation.

Cette citadelle formidable est humainement imprenable, et
les Italiens sont en frais d'en faire l'expérience.

Primitivenent, l'Abyssinie formait un royaume indépendant,
appelé du nom de sa capitale Ascoms, le royaume des Asconites,
fondé probablement au premier siècle de l'ère chrétienne.

Le commerce les obligea plus d'une fois à entrer en relatiuns
avec les peuples chrétiens du voisinage.

Ainsi le port de Zoulo, près Massahoua, attirait un grand
nombre de comnierçants. C'est par là que le christianisme est
entré en' Abyssinie.

Deux jeunes chrétiens de Tyr, Frumentius et Edesius ayant
suivi aux Indes le philosophe Mérope, leur compatriote et leur
sprotecteur, le vaisseau qui les portait fut forcé de relâcher en



un port de l'Abyssinie, et tout l'équipage fut massacré à l'excep-
·tion de Frurrientius et d'Edesius.

Ces deux jeunes chrétiens furent amenés au 'roi qui, frappé de
-de leurs qualités physiques et intellectuelles, ne tarda pas à faire
-d'Edesius son échanson et de Frumentius son secrétaire.

Le royaume comptait alors un certain nombre de Romains,
parmi lesquels se trouvaient quelques chrétiens.

Frumentius devenu premier ministre à la mort du roi, qui
lui avait confié l'éducation de ses enfants, protégea ces chrétiens,
-et ne négligea rien pour f£ire connaître le christianisme.

Aussi, lorsqu'il obtint la permission de retourner dans son
pays avec Edesius, on peut. dire que le christianisme était défi-
iiitivemeut implanté en Abyssinie.

Edesius se rendit immédiatement à Tyr, ou il fut fait prêtre.
Quant à Frumentius, préoccupé avant tout des intérêts de la
religion, il passa par Alexandrie, pour informer saint Athanase.

Athanase lui demanda de vouloir bien être le premier évêque
-de l'Abyssinie, et lui lonna la consécration épiscopale en 388.

Frumentius repartit aussitôt pour l'Abyssinie et fixa sa rési-
-dence à Axoum, la capitale.

A rès sa mort, les moines de la Thébaide travaillèrent à
uffermir la foi des nouveaux convertis, et ils sont les auteurs
de la traduction en grec des Saintes Écritures dont se servent
les prêtres Ethiopiens.

La preuve que l'apostolat de Frumentius porta ses fruits,
-c'est que Cosmas Indicopleuste, au 11ème siècle, disait qu'il y a
en Ethiopie, des évêques, des prêtres et des moines.

Malheureusement les liens qui rattachaient cette Eglise à
-celle d'Aexandrie lui devinrent funestes, et bien qu'on ne puisse
-dire ni quand ni comment, l'Eglise d'Abyssinie suivit Dioscore
-dans sa révolte et s'immobilisa dans l'erreur d'Eutychès. qui
n'admettait qu'une seule -nature en Jésus-Christ.

La conquête musulmane de la mer Rouge et de l'Egypte eût
pour conséquence de séparer complètement, pendant mille ans,
les chrétiens d'Abyssinie de leurs coreligionnaires d'Europe, et
-de les livrer sans défense aux entreprises des Jacobites devenus
tout puissants à Alexandrie.

Aujourd'hui encore-et il en est ainsi depuis mille ans-les
Abyssins reçoivent régulièrement d'Alexandrie leur premier
dignitaire ecclésiastique.
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Malgré cela, l'Eglise d'Abyssinie n'est pas morte, et c'est mer-
veille-que cet isdleînent n'ait pas amené sa ruine...

Ce n'est que vers le milieu du 15e siècle que -les chrétiens
d'occident purent reprenàIre contact avec les frères de l'Orient.

Les envoyés du pape Eu~gène IV au Négus (1439) furent
arrêtés par les arabes, miais un prêtre, envoyé du NXègus, parvint
jusqu'en Italie, assista au concile de Florence et rendit hiom-
miagçe, au nom de son Eis,à la primauté du Pape.

Depuis cette époque leSaint Sièg(,e n'a pas cessé de s'occu-
per de l'.ibyssinie, comîme nous le verrons.

HISTORIQUE DES PAROISSES DE L'ARCEIDIOCIÈSE

DE QUÉBEC

Saint-Sylvestre

La paroisse de Saiint-Sylvestre otcupu la pointe sud du comn-
té de Lotbiniière et touche auix comités dc Beaucee et deMgnt:

La -tradition ra pportu que, lorsýqu'il s'agit de donner un noin à
cette mission, desservie par le curé de Sint-NicohIzt, ut si éloi-
gniée dans les imonitagnies, l'archevêque de Qu-élte dit.:-Don-
nons-lui le nomi du derniier sain t du ca-ýlvedrier.- de, J i St-Sylvestre:.

La première élection de utiarguijers eut lieu le 5 iioveînbre(-
1828 dans la mnai8on de Pierre Fonitaine, le,, votes se donnant à
voix basse à l'oreille de M. Dufresue., curé (le Siaiit.-Xicolas,, qui
présidait. Furent élus Guillaume Naughlton, Julien Simnneau,
et Etienne, Drouin.

C*est le 26 noveimibrc 182)8 que Saint-Sylvestre fut ériglée Ca-
ioniqueiient; l'érection civile eut lieu le 23 août 18:35.

.Le 1er avril 1829, des syndics sont élus pour c6nstruire ulle
chapelle en pierre dont le lhaut servirait de presbytère. El le fut
terminée en 1831 et coûta à peu près $ 3000. Les comptes du,
syndics nommeiës en cette circonstaince, sont disparus. Jusqu'alors
la nmesse avait été célébrée, dans la miaison dle Pi erre-ŽNoël F oit
taine.

Jusqi'en 1832> Saint-Sylvestre fut dlesservie, comme mîssivii,
par MA. Michel Dufresne, curé de Saint-Nicolas, qui se noya ac-
cidentellement dans la rivière Boyer le 27 avril 1843, alors qu'il
était curé de Saint-Gervais.
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Én 18.32', M.Edouard Montniny, vicaire de Sainte-Marie de la
Beauce, desservit la paroisse. Ce prêtre zélé mou~rut n iarLyr de
-son dévouement le 6 juillet 1847, ayant contracté les fièvres ty-
phoïdes a la Grosse-le où il était allé porter les secours de son
mninistère- aux éigrrés. Il était alors curé assistant à Saint-
Gervais. C'est là qu'il est inhiumé.

M. Pierre Huot, vicaire de Sainte-Marie de la Beauce, desser-
vit aussi Saint-.Sylvestre en cette mêmie année. Il mnourut, curé
-de Sainte-Foye le 17 janvier 1868.

Le premier curé résident de Saint-Syl vestre fut M. Ferdinand
Gauvreau qui arriva dans la -paroisse-en 183. et y demneura jus-
,qu'en 1836.

C'est 21. James Nelligan qui le remplaça.
Le 17 février 1839, les anciens et nouveaux niarguillers au-

torisèrent, le marguiller en charge à employer lès fonds de la
fabrique à la construction d'un presbytère. Le 1er avril de la
mnême année, demande est faite à l'évêque à cette fin. M. Deronme,
icuré de Sainte-Marie de la Beauce, délégué de l'évêque en cette
circonstance, autorise la fabriqué à payer vingt-cinq louis par
année pendant quatre ans pour ce presbytère. Il fut construit
aussitôt. Jiisque là je curé avait logé dans le haut de la chapelle.

Le 10 miars 1844 les inarguillers reconnaissent que l'église est
trop petite et autorisent le mnargruiller en charge à signer un
contrat avec Johii Sinard pour dles bancs, et avec T. Gagnon
pour la construction dl'une sacristie, d'une salle et aussi de
galerie.s dans la chapelle.

Mv. Nelligan partit de Saint-Sylvestre en 1851. En 1864,
l'évêque d& Kng~o le nommait iai-gnrl honoraire de
son dlioecs.e, et il mourut à Saint-Joseph de Beauce en 1868,
aprèls yavoir été-curé douze ans.

M. Michaël Dowling fut vicaire à Saint-Sylvestre de ] .S47 à
1857, et y exerça ens-ite le saint iutistèro en q1ualité de prêtre
assistant j tsqu'eni 1891. Il est mort (n mai 1895 à ]'Hôpital-
G3énéral de Québec et a été inhuné à Saint-Sylvestre. I était
.ûgé de 84 ans.

?il Jon-CulfhldO'Gad-y succéda à M.L Nelligçai en 1851 et
xesta curé jusqu'en 1858. Il mourut à Sa.inte-Foye 1t; 8 février
187:2, et fut inhumné -à Saintc-ÇCatherine où il avait été -curé à
-deu-x reprises, de 1847 à 1851 et de 1859 à 1871.

Ir. Georges Drolet fut curé dle Sainit-.Sylvestre dle 1858 à 1 862.
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Le 15 avril 1800, à une assemblée des marguillers anciens et
-nouve'aux, le curé et les trois niarguillers du banc sont autorisés.
à signer un contrat poun une nouvelle église avec M. Thomas.
Pampalon, eutrepreneur de Québec, de £ 2063 pour la maçon-
nerie, et avec MM. Louis Am'yot et Edouard Gaboury, aussi de
Québec, de £ 1825 pour la charpente et la menuiserie.

Cette église, qui est l'église actuelle, fut construite en 1861 et
a coûté telle qu'elle est aujourd'hui S 25 000. C'est un édi6eer
en pierre de cent trente-quatre pieds de longueur sur soixante-
six de largeur, à trois nefs. Construite sur un site élevé, cette
église commande un magnifique horizon qui s'étend jusqu'au
fleuve Saint-Laurent, à trente milles de distance.

En 1862, M. Drolet fut nommé curé de Sàint-Michel de
Bellechasse. Il est décédé à l'hospice Saint-Joseph de la Déli-
vrance de Lévis, le 20 avril' 1895. Il est inhumé à Sillery, pa-
roisse dont il fut curé de 1876 à 1887.

M. Edourd-Sévérin Fafard succéda à M. Drolet. Il resta à
Saint-Sylvestre jusqu'en 1873. C'est lui qui a fondé le, couvent
des religieuses du Bon-Pasteur de cette paroisse en 1872. Ce fut
sous son administration, en 1871, que fut civilement érigée la
paroisse de Saint-Patrice de Beaurivage détachée de Saint-
Sylvestre, La paroisse de Saint-Sévérin, aussi détachée de
Saint-Sylvestre, fut érigée civilement sous son administrition
en 1873. Le 4 juillet 1367, grâce au zèle de leur dévoué
pasteur, les paroissieus de Saint-Sylvestre assistaient à la béné-
diction solennelle d'un carillon de magnifiques cloches destinées
àkleur nouvelle église. Poids des trois cloches: 3100 livres. Mon-
seigneur Baillargeon, alors en visite pastorale, avait bien voulu
prolonger d une journée son séjour à Saint-Sylvestre pour pré-
sider lui-même la cérémonie. La collecte du jòur fut plus que
snffisante pour couvrir les dépenses.

En 1873, M. James Neville devenait curé de Saint-Syl estre.
Il y resta vingt ans. En 1893, le mauvais état d sa -anté
l'obligea à se retirer. Il réside aujourd'hui à l'hospice Saint-
Joseph de la Délivrance de Lévis. C'est à M. Neville que revient
l'honneur davoir terminé l'église de Saint-Sylvestre, l'une -des
plus belles lu comté de Lotbinière.

M. Pierre Savoie, curé de Saint Pierre de Broughton, succéda
à M. Neville. Il construisit le presbytère actuel qui fut terminé
sous l'administration de M. Verret en 1894. M. Savoie mourut
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à Saint-Sylvestre eu juillet 1894 et fut inhumé au pied de la
gran'de croix du cimetière. Ses anciens paroissiens, de Sacré-
Cœur de Marie, de Saint-Pierre de Broughton, et de Saint-
Sylveátr'e lui élèvent un monument digne de lui.

Le curé actuel de Saint-Sylvestre est M. Joseph-Olivier-
Edmond Verret, cidevant curé de Sainte-Catherine. Il a pris
possession de son nouveau poste le 15 août 1894.

La paroisse de Saint-Sylvestre se compose de 153 familles-
canadiennes et de 83 familles irlandaises. Il y a une trentaine
de familles protestantes.

P.-G. Roy

Trois noms historiques

"La Vérandrye, Selkirk, Provencher, voilà les noms des
trois grands hommes du Nord-Ouest Canadien. Le premier,
'Découvreur," le second " Fondateur," le troisième " Apôtre."

Il ne faudrait pas séparer ces trois noms, mais il faudrait
leur ériger un monument comnun où ils figureraient en groupe'"
dit Mgr Laflèche.

Coercition

Nous soupçonnons fort que beaucoup de personnes lisent et
emploient ce mot sans le comprendre. C'est pourquoi nous
croyons à propos de citer la définition qu'en donne le DictionL-
waire de dictionnaýires. COERCITION: action par laquelle on
empêche quelqu'un d'agir contre son devoir.

La coercition est (tone parfaitement légitime lorsqu'elle est.
le fait de l'autorité compétente.

Ontario

La province d'Ontario compte actuellement 328 écoles catho-
liques employant 714 instituteurs, et fréquentées par 29 762-
élèves.

Le nombre de ces écoles a augmenté de 15 depuis l'année:
dernière.
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La liberté-bumaine (suite)

LA LIBERTÉ HUMAINE DANS LA SOCIÉTÉ CIVILE

D. Peut On appîliquer . la société civile ce (lui vient d'être (lit de
la libortéI' individuelle? ?

IR. Sans doute .- car lat lui lituitai'u réalise pour les hommes
iîvant il société, *ce q.ue la raison et la loi naturelle font

pour les individus.
D. Parmni les lois hiumaines, eti est-il qui ont Iiour ul.Jet Ce qui

est bon ou mnauvais 'nt~elret?
R. Oui.
D. Ces lo;s tirent-elles leur origine de la société des homm111es ?
R. N\ullemet Car lascit 'ayalnt pas créé la nature hiumainie,

nie p,,eut filire lion plus (lue le bien soit en hazrmnonie et le tutai
eu désaccord avec cettet nature.

D. De quellè sourcu émanlent dune lez luis lînuuiainies qui renfer-
ment des préceptes dedroit naturel ?

-R. De la loi naturelle, et par la nuêxne, L«1e la loi éternelle, car ce
qui est bon ou mauvais naturellement, est antérieur à la
société humaine.

D. Quelle est, par conséquent, la valeur de Ces lois?
Rt ElIeb n'ont pas huulemîunt la valeur de.- ,siwple lois humaines

nmais aussi cette % aleur qui duécoule de li\ loi naturelle elle-
même et de la loi éternelle.. (A suivre.)

MTementô liebdomadaire

QUÉ3EU.Leb Quarante-heures auronit lieu à l'Hôtel-Dieu
du Sacré-Coeur, le 12; a"u couvent (lé Saint-Gervais, le 14 ; au
couvent de Saint-Dauîici, le 16 ,!klu couvent dle Sainte-Anne
fie la Pocatière. le 18. - - La conférence scolaire, tenue à Win-
nipeg, Comme on dev-ait Ç,v attendre, ni'a eu aucun résultat. -

M. Guillaumie Aytavocat, ancien journalliste et dép)ýité de
Belechsseaux Cuinianncb du Canada depuis quinze ans, est

,dcd ,iubiteiiuit la ,jllziuiu duxiiirc, à -l'age de Ô2 ans. Sil
eût su liimitur le chiîîp de soun aeti.vité et modérer son- temipé-
rainent un~ lieu trop fougueuk, il était assez bien doué pour

.jouer' un rôle miarquant.

Direcbeur: M. l'abb'; D. GOSSELIN, ourà du Cap-Saut 6, P1ortneuL


